
PERDU DANS LES AIRS Les quatre hommes tenaient 
encore.

Alors, comme pour jouir une 
dernière fois de mon agonie, l’A
méricain s’approcha lentement, à 
petits pas, ayant à côté de lui un 
de ses amis, qui’il appelait ses 
escogriffes. Il vint se mettre de
vant moi jusqu’à me toucher.

Je lui aurais volontiers tordu 
le cou, mais je me dis :

—Qui sait ? Il y a peut-être 
encore une lueur de pitié dans 
ce cœur-là : si je fais un geste, 
il n’a qu’un mot à dire, et il le

W. A. ARMOUR Cluqnnnte pour cent de 

mollis

Cln<in ante-ponr cent de

i’AMLOIIES main»Manufacturier et Importateur
^GRAPHIQUES MOULURES POUR ENCADREMENTVous êtes attaché par une so

lide ceinture de cuir de bison 
au-dessous d’un ballon plein de 
gaz. Tout à l’heure, mon com
mandant, les quatre cordes qui 
le retiennent vont se détacher et 
il va s’élever, vous emportant 
dans les airs. Il montera ainsi 
jusqu'à ce que, distendu par la 
diminution de la pression atmos
phérique, il éclate et vous laisse 
tomber d’une hauteur de quinze 
à vingt mille pieds. Vous senti
rez d’abord vos pieds se détacher 
de la terre, puis frôler la pointe 
des herbes. Vos bras et vos jam
bes s’agiteront dans l’espace et, 
sur l’abîme plus profond de se
conde en seconde, votre corps se 
balancera. Vous vous sentirez 
ainsi attiré et absorbé par l’espa
ce et par le vide ; la terreur, le 
fro d, l’asphyxie, l’angoisse, vous 
tiendront pendant de longues 
heures balancé entre ce que la 
vio et la mort peuvent avoir de 
plus également épouvantable.
Et maintenant vous allez partir. 
Nous vous promènerons d’abord 
pendant quelques instants afin 
que vous puissiez faire vos 
adieux à la terre. Regardez bien 
ces arbres et ces fleurs, cette bel
le campegne et surtout ce gazon 
vert, où il fait si bon marcher ; 
dans quelques instants vous 
quitterez tout cela et vous ne le 
verrez plus jamais.

Sur ua signe qu’il fit, quatre 
hommes détachèrent les cordes 
qui tenaient le ballon captif, et 
tous, gardant leurs distances, se 
mirent lentement en marche. 
Une secousse subite me fit per
dre l’équilibre, mais j’étais sou
tenu par la corde, qui était déjà 
tendue.

Alors commença une scène 
dont le seul souvenir me donne 
la chair de poule. Dans les mou
vements, de déplacement qu’on 
lui imprima, le ballon s’élevait 
ou s’abaissait toujours un peu, 
de sorte que la corde qui m’v 
suspendait était tantôt trop cour
te et tantôt trop longue : il en 
résultait que je recevais des se
cousses dans tous les sens, trébu
chant, tournant sur moi-même, 
tiré en avant, en arrière, à gau
che, à droite, perdant pied, pliant 
les jambes tour à tour, enfin 
sautillant misérablement comme 
une marionnette àu bout d’un 
fil.

Quand ces monstres virent ça, 
ils se mirent à rire en se tenant 
les côtés ; à rire de si bon cœur, 
qu’un moment j'eus l’espoir que 
c’était tout honnêtement, une 
mauvaise farce, et qu’ils allaient 
me lâcher. Mais la figure de 
l’Américain no me permit pas 
de m’y tromper longtemps ; il 
se griffait le cœur comme pour 
se l’arracher de joie, scs narines 
s’ouvraient et se fermaient en 
sifflant, et il povs ait des hurle
ments de bête féroce. Quand il 
eut bien joui de ce spectacle, il 
cria d’une voix forte :■—A/iêlez !

Les quatre hommes s’arvêiè- 
rent et prenant pied, je me trou
vai debout, il appela alors un de 
ses estafiers, qui s’approcha por
tant une grosse bouteille, un 
énorme roasbeaf, et un pain, dans 
un sac de filet. Deux hommes 
vinrent me saisir chacun par un 
bras, et pendant ce lemps le troi
sième suspendit le sac à la cein
ture qui m’entourait le corps.

—Comme je no sais pas, me 
dit l’Américain, comment de ter. 
temps vous metlrez poor mourir 
de faim ou de soif ; voici à boire 
et à manger pour trois jours.

Au surplus n’espérez pas vous 
grisez : il n’y a là dedans que 
de l'eau avec un peu de brandy 
pour vous donner de la force et 
pour prolonger votre vie.

Maintenant recommandez vo
tre âme à Dieu, vous allez rester 
une dem"--heure là-dedans pour 
vous préparer à votre supplice.

Ce nue fut cette demie-heure 
mon cher ami. l’enfer seul pour
rait vous en donner une idée. Je 
vous réponds que si j’ai pu dans 
ma vie commettre quelques gros 
péchés, je lés ai expiés de reste 
par ce que je souffris pendant 
cette demie-heure.

Enfin il regarda sa montre :
—Lâchez une corde, cria-t-il.
Et la première corde se déta

cha et tomba à terre.
—Encore une ! encore une !
Et le ballon, retenu seulement 

par la dernière corde, commença 
de se balancer.

LIVRES! LIVRES!! LIVRES!!! court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement has. 
Paiement par traite de^banque ou mandat- 
poste à ordre.

société) qui a "acquis une grande^ exp 
rience dans les différents besoin « des 
dames et des messieurs à l'étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie cl célérité 
les commissions qu'on lui eontlo, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l'Europe. Des correspondants dans tontes 
les parties.

Manufactures

D IHA68S, MIROIRS,
(Giaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dre. s en plue he, et de canevas 
pour tableaux

LES MARCHANDISES SONT VKSDÜKS 
PAYABLE TANT L4 SEMAINE 

OU LE
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venez m3 faire une visite,
Et von* vo

Pour Avocats, Docteurs, Membres 
du Clergé, Marchands, Ecoles 

et Collèges.

I —

40,4 ” J. xtfOSCRIPT, PYE etjOle*
RELIURE, PAPETERIE. et patentes, aussi entre; 

prises financières et commerciales placées 
sur le Marché anglais. Honoraires payés 
d’avance £25 sterling. Parentés recher
chées.

Epargnez du tem; s, des peines et des 
dépenses, en commun! quant avec M. Pyo, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise erra dans tous les cas ac
compagnée d'inslru 'tiens

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs
MOIS T E8 soussignés qui assistent aux princi- 

J_j pales ventes de livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques des par 
tlculiers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

151, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.
r)E

Tout à coup, c mme si un res
sort l'avait poussé, il lève la tête 
me lance un regard de triomphe, 
fait signe de lâcher la dernière 
corde, et me dit, en ricanant d'un 
rire que Belzébuth est seul capa
ble de rire comme ça :

—Bon voyage, capitaine Mari
ns Cougourdan. Nous sommes 
quittes maintenant !

—Pas encore, mon bon, lui 
criai-je.

Et le saisissant par la main, je 
l’enlevai avec moi.

Mon américain se secoue, il 
essaye de m’ouvrir les do’gts de 
lorce, mais il voit que c’est inu
tile, et au moment où le ballon 
commence à s’élever, il n’a que 
le temps d’empoigner la maiu de 
son ami, qui était comme jo vous 
l’ai dit, à côté de lui.

Mais le ballon, lui, tirait tou
jours Moi, attaché comme j’éta;s 
par la ceinture, naturellement le 
poids de ces deux hommes me 
fait basculer la tête en bas et les 
jambes en l’air.

Quoique dans une position un 
peu gênante, comme v.our pou
vez le penser, j’étais admirable
ment placé pour me servir de 
mes deux mains et je le saisis de 
ma seconde main.

Il ne pouvait rien faire ; il 
était tiraillé entre son ami 
le retenait et moi qui ne le 
chais pas.

Courage, Marius ! je me disais. 
Tant que tu tiens bon, le ballon 
ne pars pas, et pendant ce temps, 
il peut t’arriver du secours !

A ce moment, j’entends un 
fracassement épouv antable vers 
la porte du jardin ; la grille de 
bois vole en éclats et quinze de 
mes matelots, ayant à leur têie 
mon petit mousse Bénoni, arri
vent eu bondissant par-dessus les 
parterres.

Mais le ballon tirait toujours, 
si bien que l’ami, sentant la ter
re lui manquer, dit à l’Améri
cain :

nu é'targnerei au 
10 A 83 par eent.

moins de

BOaNNE NOUVELLE DU PAYS!
•» d —.Je vendrai aux marchands les 

moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 
pour tableaux et toutes les plus récen 

les nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montrés* et Toronto.

W. A. ARMOUR, 
483 rue Snssex.

Ottawa, 16 Novembre 1886 -3m.
Pour la commodité de “ Kin Beyond 

Sea, J. Moscript, Pye et Cie., (de la susdite

Tflii- s i Fsuiîte 1SUSSEX, ne Boni pas argentées, U nom
Vallet est imprimé en noir sur 
chaque pilule blanche.4 EST-CE BIEN EE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Faites-en l’essai.

; u Pilules d,'Vallet i;
riséca par arrêté ministériel. ! '

Æoim veston* de recevoir I* 
pion bel ntworîiment 

,|r toile» peinte» et dore» 
ponr fenetre# qui ail 

(a «aïs eteimp<u'teen Canada

WA

; : Lu Pilules i«Vallet i
\ l couleurs, lea portes blanches. «

! u. Pilules i.'Vallet ù* «iïdz
rapide, la maladie, ioe excès.

. IM 1 ■■ 1 «« TTa 11 m4i eont tr&s contrefaites. Refusertout 
w* ■ A* UiJiUti de V (A'IIU U flacon ne portant pan la signature

du Docteur Vallot.

JACOB EBBATT
ers toutes sortes

MAGSS!* PALAIS DE MEUS LES
3SSIONS AS BUE BIBEAU.

N. B.—Voyez les échantillon, de 
r.n ; -o-les dans ma vitrine"

PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARISG, McDIARMID,
(jUB: 163, rue Sparks.

«■■■ VÉRITABLE

I ÉLIXIR i D GUILLIÉl
Tonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux I

I Préparé par PAUL GAGE, Pharmacien del" Classe, Docteur en médecine ■
FACULTÉ D* PART*

[SI iff a/ad/es I seul propriétaire du ce médicament g FIÈVRES
du FOIE, I », ru9 de Qrenelle-Sadnt-Gcrnuün, PARIS I ÉPIDENIIQUES H
f ES T Oltl AC | Plu» de Soixante A anf?» de Suret1.* ontTroiird r-ffl. I Cliiv/nne W

■ digestions IsïiiSWAiSK^^'SSiril depÔitdine ■
difficiles 1 employer comme Purgatif ou Dénuratlt I «---------------- Ml

■ JSfnSSL I
[ DSpQt San» tout— Iw Pharmicf—. I

f J/EAU Minérale St-LEON
as. Devient au Canada la médecine 

la. plus populaire.'affaires, 
es de visite, 
Chèques, 

Billets,

CiieiiN de Fer Mien du Padflovi
LIGNE "COURTE

Un antre 16iuolirnuire Important1 Pictou, N.-E., 19 août 1886 
F. Wyatt Fraser, Ecr.,

Agent Général pour l’Eau St-Léon, 
Nouvelle-Ecosse.

Traites,
Bnveloppes

BNTRK

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

Cher monsieur,
Depuis trois au-, je souffrais de la dys 

pepsie et îles bronches ; j’avais essayé 
qui maints remèdes prescrits par les meilleurs 
lâ- ! médecins, et rien n’avait fait effet, quand 

on me conseilla d’essayer l’EAU ST-LE )N. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LgMAISTRB, 

Capitaine du vapeur Beaver

x. B. o.' iDTTJNr :<r,
Seul Agent dans Ottawa,

198 et 200 Rue Dalhoualew
24 sept. 1886.
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Placards,
Lettres Itinéraire., 4 20S 25L -ieie Ottawa.... Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs

de France et de l’Étranger _ Li

Il ^ Soudre de §iz spéciale
A PRÉPARÉE AU BISMUTH

H Par CH. FA Y, Parlumeur
^ e, Rue de la Faix, 9 — PAEIS7|

M. C. 0. DAC1ER ü ces médecines art dépôt à sa pharmacie

iî'36 8 30Arr. à Montréal...

6 30 LaArr. à Quôooo....

p.jp. p.m. 
10 00 10 00

ni
îLaisse Québec....

Laisse Montréal.
I

89*00 rR AVOCATS p.m.
12 23 I 11 35 Fô 15Arrive à Ottawate,

billet,
' plaidoyer, 
lions,

Affidavits,
Obposltlons:

Fiat,
Inscriptions

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréa..CHANTELOUI* Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le c.iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

1* Tt. LaPIBRRE
Tailleur

113 — RUE RIDE AV —113
Rideau House

—Je te lâche !
Et il ouvre la maiu. Mais l’au

tre, qui n’entendait pas de cette 
oreille-là, vous comprenez, n’en 
serrait que plus fort.

Lâche, ou jo te coupe la mail: 
dit l’ami.

Il tire son bowie-kuile et lui 
flanque sur les doigts un coup 
qui les lui coupe à moitié ; l’au
tre lâche, et le ballon, soulagé de 
cent cinquante livres, prend son 
vol.

etc

Porte» volwlne de M. Ttios BlrketS 
OTTAWA

M. Lapierre désire Informer ses amis 
et anciennes pratiques qu’il vient de ré
ouvrir sa boutique de tailleur 4 l’endroit 
ci-haut, magasin de M. A, Blais où il don 
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 1886—ln».

BRANCHE D’AYLMERk :
AylLes trains quitte Hull pour 

9.09 a.m., 1.24 p.m., 5.20 p.m., 10.10 r.m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION 8t. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à PrescotL.-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa..—10 00 a.m.

DTAIRES s

V
7 00 a.mlet, 2 00 p.m. 

4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Og lensburg pour tous ' s trains,

La seule ligne directe pou- New-York.

Alimenta'tîon Rationnelle

MÈRES - ENFANTS HOURRICCS — CONVALESCENTS 
Par l'iuge de It I‘honph >itine f-V • ilèrvs 

PARIS, 6. Avenue Victoria, 6, PARIS
Pharmacia

tances,
Tran HENRI MASSEsports.

Protêts,
Obligations, etoj

S. 6,
MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

Di pilla dan»

M. C. 0. Docier a ccs médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

e» /as bornas « du Canada.EPICIER et BOUCHER
Tout cela avait duré quelq 

secondes. Quand mes matelots 
arrivèrent, le ballon était à peine 
à cinquante pieds de terre.

Et comme la corde en avait 
une trentaine au moins, et qu’au 
bout il y avait mon corps et ce
lui de l’Américain, si on avait 
eu là seulement deux tabourels, 
en les me! tant l’uu sur l’autre, 
on aurait pu nous ressaisir. Mais 
il était trop tard : je’ne pus que 
leur crier :—Adieu, mes enfants 

Et le ballon conti nua de mon

tres
corn nas RUBS

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à do ml *

les Commissaire La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 
« “ Arr. à Toronto à 8.30 aro
" du Jour quitte Toronto à 8.30 an 
« “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 ara

Ghars palais élégants sur les trains du 
Jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls

Déménagement.ommation, 
le après jugement AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 

A meilleur marché et de meilleure qualité 
que les cloches anglaises ou américaines.

Fournitures pour intérieur des églises. 
Appareils de chauffage d’après les meilleurs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept 1886—la.

-
A partir de Lundi, le 31 courant 

mon poste d’affaire sera aubaux}
) Vente NOUVEAU MAGASIN1 „Aux inventeurs 

J. Coursolïe & Cie.,
Sollictteurs de Brevets iTlnventu* 

Dessins de Fabrique, Marque» 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants ani Etale- 
Unis, en Angleterre et en France.

De Saisie, Coin des Rues Sussex et York, où 
je m’occuperai du commerce 

de Gros et de Détail.
De Vente, CHEMIN BE FER pour

Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
necti&ns pour le sud et l’esL 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour lesiblllets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Uttawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre- Informations concernant les passagers 
s’adresser au btucau des billets.

$er 42 HUE SPABKN 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTE

L’ancien magasin No. 455, Rue 
Suesex, sera fermé et m servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.

•TRESORIERS Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest

Ta vis mps mat plots tnnrnnvpr el t0U9 les Points du bas du St-Laurent et je vis mes matelots Tournoyer de la Baie de chaieurs, aussi le Nouveau-
un moment, tous de rage, a la Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, i’Ile du 
place d’où le ballon venait £de Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
partir ; puis, comme nn troupeau
de tigres, ils se précipitèrent sur gréés de buffet et chars-dortoirs font 
les misérables qui étaient là, le partie de chaque train-express, 
nez en l’air ne songeant qu’à l’A-
méricain. prendre le paquebot de la malle chaque

Malgré l’éDOUVantable situâti- Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
- P , * . - de Toronto Mercredi parle train de 8.30on ou je me trouvais, je pus voir dUmatin.

que tout ce monde-là se sautait Les expéditeurs de grains et de mar 
dessus et faisait comme une bou ohandises trouveront au port d’Halifax
i : j) - ' i i - ^z.___ i „ toutes les commodités désirables pourle noire d ou eclaterent une. dou- l’embarquement de leurs effets, 
zaine de coups de feu. Mais j’a- __ Depuis des années, l’expérience a de
vais pour le quart d’heure d’au- ™on^ (Iue ^Intercolonial et les lignes de
, i , > û»___ ,, _ t .__- paquebots crui font le service entre Hali
très chats a touetter. Je tenais ^ fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
l’Américain à deux mains. Le mi- ! aller et retour, constituent la voie la plus 
sérable se débattait comme un rapide entre le Canada et l’Angleterre

pour le transport du Fret.
Toutes informations relatives

P. C. tlllLLAUMEabétlque d’électeur». Libraire, Importateur

J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victohu, 

Vls-à-v' e bureau des Brevets,
OTTAWA, 0*1

Vente à l’Encan !DUT
DE

PAPIER B P.—Belt*, ts. 
u P6v un CHAUSSURES

Ch.e2 Mcodie & IPrerea,
196 rue Spai ks, Ottawa.

Vente tous les soirs de la semaine

DBS Nouvel Etablissement
DE

RELIEUR
* 8urlnieadaut-$4oéES BAS à 7 heures.W. C vANHORNB,

"Ice-Pr^ident A. Macdonald,
Encan leurTEND PAR

Joseph Masse,
RUE SUSSEX,

(En haut du magasin de A. D. Richard.

BERNARD SIM RD
BOUCHERivoyés par la Posti 

in toute spéciale et Marchandises Sèches
Payables à la Semaine-

Etaux Nos 1 et 2. Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HTTLiLi

lai.
M. MASSE ayant fait l’acquisition de 

toutes les machines requises pour la con
fection des Livres. Blancs, Relieuies 
luxe et de fantaisie, ttc„ vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans celte ligne 
d’affaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
et promptitude et à des pnx modérés.

JOSEPH MASSE

requin au bout d’un croc, il pous
sait des hurlements effroyables ; taux de transport de fret et de passagers 

il flvaïf hpfln fflirp il n’v peuvent être obtenues en s’adressant à mais U avait Dean mire, n n y. KING, Agent de billets,
avait pas de puissance au monde ; no. 27, roe Sparks, Ottawa
qui aurait pu me faire lâcher : ROBERT B. moodik,

main, étaient rivée, aur la ^
Toronto.

NENTS: M. SIMARD remercia ses -ombreuses pra 
tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD, 
BOUCHER

Walker Bros & Ciede

lien, par an, $3.0C 

” hebd., do $| 80 

est lnvarlablemen

165 L UE SPARKS.
Allez visiter leur STOCK de couvertes, 

couvre-pieds, tapis, prelart, Etc., Etc.me«
sienne.

D. POTTINGRR,
Surintendant général

Let effete sont livrée Immédiatemeuf.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au 
très établissements de ce genre à Ottawa.

(A continuer) Bureau lu chemin de fer,
Moncton, N. B., 1er Dec., 1886. là Ottawa 10 novembre 1886—
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